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Omnibus prodesse, obesse nemini. Utile à tous, nuisible à personne.-P. Fourier.

RÉvAOTBuR ABONNE MIENT L'ABBÉ,
et LEON PROVANCHER

ADNINISTRATEUR: $1.00 PAE A N NÉ E. CAP-ROUTGE.

Avec l'autorisation de Son Eninence le Cardinal Taschereau.

Les Veillées du Presbytère.

LA PRIÈRE.

Jean-Baptiste-Vous avez dit, M. le Curé,
que lorsqu'on voulait obtenir quelque grâce,
il valait mieux laisser de côté les Pater, et
parler à Dieu, comme on le ferait à une
personne présente. Mais le Pater n'est-il
pas la plus excellente de toutes l-s prières ?
Et Jésus-Christ ne nous a-t-il pas dit d'emn-
ployer le Pater, lorsque nous voudrions
demander à Dieu quelque grâce ? Comment
accorder cela ?

3. le Curé.-Sans doute, le Pater est la
plus excellente de toutes les prières; il con-
tient tout ce qu'un cœur chrétien peut dé-
sirer d'obtenir ; mais comme il arrive trop
souvent qu'on 1% récite sans attention, du
moins sans remarquer ce que l'on exprime,
j'ai dir que souvent il valait mieux parler
de soi-même, formuler soi-même ses de-
mandes dans son propre langage, parce que
pour parler de la sorte, il faut y penser, et
une seule pensée, un seul mouvement du
cœur, vaut mieux devant Dieu, que les plus
belles formules répétées mille fois sana pen-
ser à ce que l'on dit.

Je vous ait dit qu'il y avait des chrétiens
qui étaient des années sans prier, par ce
qué, quoique récitant de certaines formules,
ils ne songeaient pas à élever leur cœeur à

Dieu. Leurs lèvres formalent des deman-
des, mais leur cœur ne demande rien.

J ichel.-C'est ce que j'ai compris. Ainsi,
lorsqu'après une journée de fatigue, je me
mets à genoux pour faire ma prière du
soir, avant même une minute je m'aperçois
que je m'endors et que je ne pense pas à ce
que je dis ; je me dis alors que cela ne
vaut rien ; je fais le signe de la croix, et
vas me coucher.

J. le Curé.-Vous avez tort, Michel ; si
votre prière ne vaut pas grand'chose comme
demande, elle vaut toujours comme -devoir
envers Dieu, adoration, louange, soumission
que vous lui devez. L'acte même de vous
mettre à genoux, de vous astreindre à réciter
des formules, est un acte d'adoration, de
louange, de soumission, qui a sa valeur
devant Dieu. Si vous ne le faites pas aussi
bien que vous devriez le faire, vous avez
tort; mais si vous l'abandonnez ou l'abrégez,
vous êtes encore plus coupable. Qui sait si
en persistant à vaincre votre fatigue et vos
distractions, un bon mouvement de la grâce
ne passera pas dans votre cour, pour rap-
peler votre attention et vous faire faire
une excellente prière ?

Il faut dans ces circonstances considérer
notre corps comme un animal rebelle qui ne
veut pas obéir.

Que faites-vous, François, lorsqu'en la-
bourant, vos bSufs ne veulent pas prendre?
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34 LA SEMATNE ÈELIGIEUSE DE QUEBEC

Franois.-Je leur parle plus fort et si
ça no réussit pas, le gourdin vient bien vite
poùr les mettre à la raison.

M. le Curé.-Et bion,-c'est ainsi qu'il faut
en agir avec son corps. Il faut lui com-
mander, et s'il regimbe, employer lo gour-
din, le punir. << Ah! tu ne veux pas rester
à genoux, faire ta prière attentivement,
faut-il lui dire, et bien, tu n'y gagneras
rien, tu resteras tout le temps, et puur te
punir tu vas baiser la terre." Oh! si vous
agissiez ainsi, zt vous montriez aUC Lollu

bonne volonté, vous verriez comme en peu
de temps vous vous rendriez maîtres (Ie
vous-mêmes.

Antoine.-Oui! mais tous les animaux ne
sont pas de la même trempe, et je vous as-
sure qu'avec le mien le gourdin n'aurait pas
grand repos, pour le domptor comme vous
nous l'enseignez, M. le Curé.

M. le Curé. - Vous vous trompez, mon,
pauvre Antoine ; tous les tempéraments ne
sont pas les mêmes, c'est vrai; mais tous,
nous avons les grâces suffisantes pour ré-
sister au mal, pour faire les saints. Vous
avez déjà dit, Antoine, on parlant des b:aîs-
phèmes : " C'est plus fort que nous, ça
nous emporte;" c'était encore là une grave
erreur. Personne n'est jamais tenté au
dessus de ses forces, car alors en faisant le
mal, il ne pécherait pas. Dieu ne vous
damnera pas parce qu'il y a une rivière
devant Québec et une montagne derrière
Montréal, la chose ne dépend pas de vous;
mais il vous damnera bien, parce que vous
ne savez pas gouverner votre langue, com-
mander à vos passions. Nous avons tous
les mémes passions, le méme penchant au
mal. Ce penchant est plus ou moins fort
dans chaque personne; maia chacun reçoit
une grâce suffisante pour lui résister. Nous
sommes tous enclins à Porgueil, à la colère,
à l'avarice, aux plaisirs de la chair, etc. Si
les uns savent se garder de ces vices, et
que les autres y succombent, c'est que les
premi6rs ont plus de bonne volonté, font

plus d'efforts pour résister, et que lesautres
consentent às'y abandonner. e'allez jamais

vous imaginer que vous êtes autrement
fait que les autres hommes.

Vous m'avez paru surpris lorsque je vous
ai dit qu'on était sûr d'obtenir do Dieu ce
qu'on lui demandait par une prière bien
faite. Voulez-vous vous on convaincre d'a-
vantage. Examinez bien ceci.

Lorsque Jésus-Christ était sur la terre,
avez vous remarqué, dans le récit de l'évan-
gile, qu'il n'a jamais rebuté aucun de tous
ceux qui se sont adressés à lui. 'Les aveu-
gles les boiteux, les paralytiques, tous ceux
qui l'abordent sont exaucés dans leurs de-
mandes. Voyez donc Madeleine, il y a
déjà trois jours que son frère Lazare est
dans le tombeau. Elle se jette aux pieds
de Jésus : " Seigneur, si vous eussiez été
ipi, mon frère ne serait pas mort." Elle
n'ose pas même exprimer ce qu'elle désire;
mais Jésus l'a comprise. Il appelle Lazare
et le fait sortir vivant du tombeau.

St Bernard ne dit-il pas qu'on n'a jamais
entendu dire qu'aucun de ceux qui se sont
adressés à la Sainte Vierge pour lui de-
mander des choses raisonnables, ait été
refusé ?.........

Nous sommes accablés do misères, de
peines, d'afflictions de tout genre, eh bien,
adressons-nous à Dieu avec confiance, avec
foi, avec humilité, et soyons certains qu'il
écoutera nos demandes, qu'il aura pitié de
nous; il n'est pas moins bon ni moins puis-
sant aujourd'hui que lorsqu'il était sur la
terre, et comme je vous l'ai fait riemarquer,
il n'a jamais alors refusé aucune demande.

-- o--

Documents extraits des Anciens itinéraires
relatifs à la 2e Sainte maison vénérée

autrefois à Nazareth.
Traduction faito par Monsicur Victor Guérin (Avril 1888).

St Jérome IVe Siècle. Est Nazareth etc.,
(de loci leb.)

Nazareth où le Christ véent. est un petit
bourg de Galilée qui renferme une église
sur l'emplacement de l'endroit où l'Ange se
rendit auprès de la bienheireuse Marie
pour lui annoncer la bonne nouvelle. Il en
pcssède également une seconde où N. S.
fut nourri.
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Ste Sylvie (389). Nouvel itinéraire pu-
blié d'un ancien manuscrit par l'Univers
29 7bre 1887.

A Nazareth est une grande grotte très-
éclairée, avec un bassin pour recevoir l'eau,
grotte qu'ont habitée Jésus et Marie. Hors
le bourg, une fontaine où elle allait puiser
de l'eau ; dans le bourg, la Synagogue
changée en Eglise. etc.

St Arculphe VIIe S. Ibidem (à Nazareth
due pergrandes habentur, dicté au moine
Adamnanus).

A Nazareth il y a deux Eglises très
grandes : une au milieu de la ville appuyée
sur deux voûtes, la où etait autrefois cette
maison où Notre Seigneur et Sauveur a été
nourri. La mème église a deux tombeaux
et des arcades interposées qui la soutiennent.
Elle possède en dessous, placée entre les
mêmes tombeaux, une source très limpide
que tous les habitants fréquentent et à la
quelle ils puisent de l'eau. Et du même ré-
servoir l'eau est élevée dans l'Eglise con-
struite au-dessus, par de petits vases au
moyen d'une roue.

Quant à l'autre église, elle a été élevée
dans le lieu où est construite cette maison
dans laquelle l'Archange Gabriel venant
auprès de la Bienheureuse Marie lui a parlé
en ce lieu même, à l'heure où il l'a trouvée
seule.

Le Vénérable Bède reproduit le texte (le
St Jérôme et celui d'Arculphe.

laul, Diacre, Bibliothécaire du Mont Cas-
sin au IXe siècle, reproduit le texte de Sainte
Sylvie, celui de St Jérôme et celui, de St
Arculphe.

Pierre, Diacro, Bibliothécaire du Mont
Cassin au XIe siècle, reproduit le texte de
St Arculphe avec cette légère-variante (li
qua Doninus nutritus est infans). Et le texte
de la Pèlerine que l'on croit être celui de
Ste Sylvie dont Paul Diaci-e a fait déjà des
extraits comme suit :

" La caverne où habitait la Sainte Vierge
est grande et très éclairée. Là on a placé
un autel. )ans cette même caverne est

«'l'endroit où elle puisait de l'eau. Dans
cette même ville, là où a été une syna-

ogue, mnaintenant est une église, où N.
8. a lu le livre d'Isaie. En dehors, au
Contraire du bourg est une fontaine d'où
la Bienheureuse Marie tirait de l'ehu.
L'Egoumène russe Daniel,au XIIe siècle,

lmontre par son récit où a commencé la con-
fession : Il parle de la maison de St Joseph,
Comme ayant été au lieu où sont les ca-
vernes où l'Enfant Jésus a été allaité. Il
14et dans ces cavernes le tombeau de St

Joseph. Il fait allusion à la source dési-
gnée par Arculphe en disant : Une eau
blanchâtre coule de ce lieu et possède la
vertu de guérir les maladies; mais il y met
également le lieu do l'Annonciation. Il met
l'apparition de l'ange à la fontaine où les
grecs schismatiques sur sa parole ont élevé
une église.

La maison de Lorette est nommée, dans
les actes émanant de l'autorité du St-Siège,
Maison de la Sainte Vierge où elle a conçu
le fils de Dieu. Sans ajouter que ce fut
aussi la demeure de la Sainte famille.

Quaresmius, XVI.e siècle, nomme posi-
tivement deux maisons : l'une de la Sainte
Vierge, l'autre de St Joseph, mais il place
confusément tous les souvenirs qui se rat-
tachent aux différents sanctuaires, dont
plusieurs étaient encore aux mains des mu-
sulmans.
ETAT ACTUEL DES CRYPTES DÉCOUVERTES
le 18 Octobre 1885 dans la cour des Dames de

Nazareth
10 E lles furent cachées sous une mosquée

depuis les dévastations de Bibars.
2o Les musulmans et les chrétiens ont

toujours respecté ce lieu. Ils invoquent
encore le Saint qui l'avait habité ; ils y vé-
nèrent le souvenir de son tombeau, comme
caché sous la mosquée ; depuis longtemps
tombée en ruines. On voyait souvent des
lampes déposées en plein air sur la colonne
qui rappelle la tradition d'une ancienne
église. Les petits et les pauvres citent de
nombreux bienfaits accordés par le saint
dont le nom s'est perdu.

Il a fallu 3 ans pour déblayer la crypte.
Enfin en Xbre 1887, tous les signes donnés
par Arculphe sont retrouvés. Les deux
tombeaux, le grand bassin rempli de glaise,
l'endroit où l'eau était élevée dans l'église,
le pied des arcades ruinées. Aussi bien que
la belle et antique caverne décrite par Ste
Sylvie, avec son regard au sommet, par
lequel pénètrent les rayons (lu soleil. Puis
les voûtes en foi-me (e pinces d'écrevisse
appelées cancros par Adamnanus.

-o-
Le Tiers-Ordre de S. François d'Assise.

Qu'est-ce que le Tiers-Ordre, demande-t-
on souvent, quelle est cette confrérie ?

Le Tiers-Ordre n'est pas une confrérie
ce n'est pas non plus la troisième partie
d'un ordre, comme l'indiquerait son nom ;
mais c'est un ordre religieux véritable,
complet par lui-même.
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Vous savez que parmi tous les saints, le
Patriarche d'Assise fut l'un deceux qui ont
le plas fidèlement reproduit dans leur per-
sonne l'image du Sauveur. Il mérita de
porter dans sa chair les cicatrices des plaies
que notre divin Sauveur reçut sur la croix.
Pendant les deux dernières annéeos de sa
vie, S. François avait les pieds, les mains
et le côté percés de plaies, comme Jésus'
Christ les eût lui-mème percés lorsqu'il fut
attaché à la croix pour le salut dui monda.

S. François naquit et nourut à Assise,
petite ville d'Italie, à en viron une vingtaine
de lieues de Rome, il y a plus de six siècles.
Sa vie fut si extraordinairo, sa sainteté si
éclatante, ses prédications si touchantes,
que partout où il se montrait, les populations
couraient à sa suite pour entendre les
paroles de vie qui coulaient de sa bouche; et
tel était l'entrainement qui s'emparait des
foules, qu'on voulait tout abandonner pour
le suivre, pour vivre sous sa direction. Or
comme tous, quoique appelés à étre saints,
ne sont pas destinés à abandonner le monde
pour embrasser la vie religieuse dans des
couvents, Dieu inspira à S. François de
former un ordre où les personnes du monde,
tout en vaquant à leurs occupations ordi-
naires, pourraient s'adonner à la pratique
des vertus religieuses, et en retirer les bé-
nifices spirituels. Tel est le Tiers-Ordre.
On l'appela Tiers-Ordre ou Trisi5tème Ordre,
parce que c'était le troisième ordre que
fondait S. François, le premier etati celui
des Franciscains proprement dits, et le se-
cond celui des religieuses Clarisses.

Le Tiers-Ordre n'est pas une recette pour
gagner le ciel à meilleur marché, mais bien
un moyen de le gagner plus facilement, par
une règle de vie que s'imposent ceux qui
l'embrassent, par le bon exemple que les
tertiaires se donnent les uns aux autres, et
par certaines pratiques auxquelles on s'en-
gage.

Mais Sa Sainté Léon XIH, par son indult
du 30 mai 1883, en changeant la constitu-
tion du Tiers-Ordre, n'a-t-il pas aboli tous

ses privilèges et no l'a-t-il pas réduit à une
simple confrérie?

Non, le Saint-Père a déclaré lui-même,
qu'il entendait conserver au Tiers-Ordre son
caractère et son esprit. Il en a changé la rè-
gle,pour l'adapt or, comme il le dit [ -même,
à la civilisation des temps actuels, la modi-
liant pour la rendre accessible à tous, anpu-
lant aussi son code d'indulgences, mais pour
lui en substituer un nouveau plus précis,
mieux défini et encore très riche.

La règle ancienne était si sévère qu'il
fallait des dispenses à la plupart de ses pres-
criptions les plus importantes, ce qui ne
pouvait se faire qu'au détriment de la disci-
pline commune. Dans larègle nouvelle, les
prescriptions sont beaucoup moins sévères,
et par conséquent plus faciles à obzerver.
Mais dans l'une comme dans l'autre le but
est toujours le même : obtenir la sainteté
'par la pratique des vertus chrétiennes.

-o-

Questions sur le Chapelet.

2o Qu'est-ce que le chapelet des Pères
Croisiers ? Est-il bien vrai qu'on gagne 500
jours d'indulgence sur chaque grain avec
ce chapelet? Où peut-on se procurer de tels
chapelets?

R.-Les Pères Croisiers, en .Belgique, ont
le privilège d'attacher 500 jours d'indul-
gence -à eh-iqie grain des chapelets qu'ils
héniessnt, même quand on ne récite pas le
chapelont tout ont*or. On peut se pro-
curer ces chapelets en s'adressant au
Père Supérieur des Croisiers, à Diest, en
Belgique.

Q.-Vous dites, p. 22: "Le chapelet
indulgencié ne peut être transmis à une
autro personne sans perdre ses indulgences,
que par don purement gratuit " J'ai toujours
cru qu'un chapelet indulgencié ne pouvait
passer en la possession d'une autre personne
sans perdre ses indulgences. Qu'on est-il ?

R.-Le décret d'Alexandre Vil, du 6
fevrier 1657, qui contient la loi aujourd'hüi
on vigueur par rapport à ce sujet, est for-
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mel : " les chapelets indulgenciés, une fois
en la possession d'une personne, ne peuvent
en aucune façon passer en d'autres mains
sais perdre leur, indulgences." En nous
exprimant con mme nous l'avons fait, nous
avons voulu dire qu'on pouvait faire indul-
grencier des chapelets et les distribuer en-
suite gratuitementsanser faireperdre leurs
indul gences. Par exemple, une personne
rappoto dos cntaines de chalielets bénits
sur le S. Sépulcre à Jérusalem, ou indulgen-
ciés par le pape, et les distribue par pur
doit gratuit a des amis ou autres per:,onnes,
ces chapelets conservent leurs indulgences,
par ce qu'ils n'ont pas encore eu de posses-
seurs depuis leur bénédiction ; mais ils ne
peuvent dès lors passer en d'autres mains
sans perdre leur bénédiction. Le privilège
des indulgences est personnel à celui à qui
est destiné l'objet bénit et ne peut passer à
une autre personne.

Q.-Une mère en mourant ne peut-elle
pas donner à sa fille son chapelet indulgen-
cié sans lui fair.- perdre ses indulgences?

R.-Non ; elle ne le peut pas. La fille
devra fair3 indulgencier ce chapelet pour
elle-même, si elle veut gagner les indul-
gences.

Q.-Pent-on prêter un chapelet indul-
gencié ?

R.-Si vous prêtez votre chapelet indul-
gencié à une autre personne pour lui faire
gagner des indulgences, ce chapelet perd
les indulgences et pour vou-nême et pour
l'autre personne. Mais il en serait autre-
ment si l'on prêtait, dans l'occa.dou, son
chapelet à une autre personne uniquement
pour se servir des grains en récitant son
chapelet, parce qu'elle n'aurait pas le sien
dans le moment.

On nous écrit de St-Hyacinthe:
Q.--Vous dites, p.22, que pour gagner les

indulgences du chapelet en le récitant on
commun, chaque personne doit tenir son
chapelet à la main ; or l'abbé Collomb, dans
son Petit Traité des Indulgences, 3e édition,
apronvée par la S. C. des Indulgences, pu-
bliée en 1886, dit à la page 214: lObservons
" que lorsque plusieurs personnes disent en
" commun le rosaire, ou au moins le tiers

" du rosaire, elles puvent toutes gagner
"les indulgences, quoiqu'elles ne tiennent
"pas toute un chapelet indulgencié à la
" main." Voir le décret de Pie IX du 22
janvier 1858.

R,1-Le décret de Pie IX du 22 janvier
1858 donne à la vérité cette faculté, mais
notre estimable correspondant voudra bien
remarquer que ce n'est pas pour tous les
chapelets indistinctement, mais seuleme'nt
pour ceux bénits par les PP. Dominicains,
car ce décret de Pie IX se rapporté aux indul.
gences accordées par Benoit XIII, or ces
indulgences sont spécialement réservées à
la bénédiction que seuls les Dominicains
sont autorisés à donner.

Donc, en règle ordinaire, pour gagner les
indulgences du chapelet récité en commun,
chaque personne doit tenir son chapelet à
la main.

M. l'abbé L., de Shédiac, qui nous a fait
aussi le même reproche, peut décider main-
tenant si nous sommes dans l'erreur.

Un directeur de collège nous écrit:
Q.-Les élèves chez nous récitent le cha-

pelet du Sacré-Cour en commun, les uns
disant : Doux cœur de Jésus, et les autres ré-
pondant : soyez 'mon amour; gagnent-ils les
indulgences en partageant ainsi l'invoca-
tion ?

R.-Oui, le décret du 29 février 1820 dit
qu'on peut gagner les indulgences attachées
à des formules de prières en les récitant
alternativement avec d'autres. Ai recitans
alternatim& cum sucio orationen cui applicatæ
sunt indulgentie, v. g. coronai.........possit
lucrari indulgentias huic orationi adnexas ?
Resp. Afprmative.

Or les invocations n'étant autres choses
que des prières, nous ne voyons pas qu'elles
puissent être privées de ce privilège; telle
est notre opinion.

Q.-Peut-on appliquer plusieurs indul-
gences au même chapelet ?

R.-On le peut ; mais non pas pour ga-
gner ces diverses indulgences d'une seule i
récitation. Il faut, pour chaque indulgence,
l'accomplissement de l'ouvre spéciale à la-;
quelle cette indulgence est attachée. (Décret
Urbis & Orbis du 20 févr. 1820, ad 3m, 1.
249).

37
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Funérailles aux Antilles.

Daas le vuoyageG que- nous 4vor.s fiiit ci)
atvril et mai derniers aux Antillc,, nmous n'ta-
vons pust été peu surpris de voir comment
on fluséait là les funiéra;iles.

C'est toujours l'après-mnidi, vers les 4
heures, qu'on procéde aux enterrement,,.
Les services tiur le corps y tsont presque
inconnus. Ce n'est pas qu'on néglige de
pier pour les morts, car bien que 1lhono-
raire (les messes basses sioi t de $1, les prêtres
suffi-sent à pineII ïï aequitteu' toutes eelles
qu'on dema nde, mais c'est eon confor'mi té
d'une coutumeo fort ancienne et qui a dû
son origine à la pénurie, des prêtresq dans le
début et au manque ab.iolui de chiantres dans
bien des endroits.

On voit, donc -arriver les corps vers les
4 heures,généralement portés à bras et --ui vis
d'une foule nombreuse, tous en habits de
fête. Deux femmes> derrière le corps, por-
tent chacune une chaîise, pour mervir à le
déposer à la pott de l'église, et un homme
le couvercle de la bière, car on tient le
mort découvert jusqu'après les prières de
l'église.

En général les mortsb ne sont pas beaux
à voir, et mettez y des nègres et des
iiégresses, vous vous éloignerez encore da-
vantage (les Apollons; et des Vénus. Mais
laids ou point beaux on veut les voir tels
qu'ils sont. Ajoutez que la déc-omposition
plus ou moins avancée florce par-fois à nie
pas les approchier (le trop pr'ès par égard
pour l'odorat.

La levée dii corps se fait comme à l'ordi-
xîaire, puis, entrés dans l'église, oti chiante le
libéra.

Comme le prêtre ne va pas aut cimetièr.ie,
on apporte dans un plat un peIu (te terre -à
la fin des nrières, et le prêtre it 1)1en(l une
pelletée qîi'il jette dans la bière mêmne. Puis
aussitôt l'oraison terminée, on procède à lat
fermeture du ercueil, qui se clot d'ordi-
naire avec des -vis, mais souvent aussi avec
des celoums, dont l'enfoncement à coups de
marteau réponne dans les voutes (le l4l
d'une manière fort peu agréable.

C'est pendant qu'on procède ainsi à la
fermeture de la bière qu'éclattent les pleurs
et lamentations -d (le ommaniide des assis-
tan ts.

Remarquez bien que ce ne sont pas dles
ïqangle ts étouffés, comme on ei) entend pai'-
fois dans nos églises ; mai-s ce sont de véri-
tables cris, de bruyantes lamentations.

Nous disons de commande, car il cý4 ar-
rivé plus. d'une fois que les assistants, n'étant

pan exactement au fait de la braillerie réglo-
mentaire, a«ient 'COMin1ellCé leurs I)letul's trop'
tôt, avant que le prêtre eût chanté l'oraison.
"Arrêtez, mes fiN,1"es, L'est alors écrié le

prêtre ; c n'es2t pas e yncore le temps." 'Le
silence s;e fait ; puis l'oraison terminée,

lEI ! bien, braillez à p'ésJnt, si vous Io
vouile;,." Et aussitôt le temple de retentir
(le leurs criis.

Les prières terminées, la bière cl'o, or,
nouts.-touterions les lameuti Lons fi niesi le
prêtre se0 retire ï. lat sacristie, le corps est
enlevé pour être déposé dans un superbe
corbillard qui attend à lu porte, et l'on .4e
diri ' - vers le cimetière qui est.11 distance,
01n delions do- hi. ville.

La fole omlmes, femmes, enfaunts, suit
on causant et eux ricanant, quitte sansi doute
pour aVoir p)ou.sé des lamentations datas
l'égl ise. -

Services religieux dans les différentes
églises de Québec

Dimnchee le 16 septembre 1888.
C'est par inadvertance que les renseigne-

ments ci-dessous n'ont pas paru dans notre
dernier numéro.
BASÎLÎQuE.-Messes : 5 hl., 6, 11, 8 et 9J.

Vêpres 2 h. Grand'mnesse :M. l'abbé
A. MV. 11. Vaill:xneourt, vie. Sermnr:
M. l'abbé G. T1 -,i Vie., Devoirs des
seri,"teiiîs envers leurs naftres. Ser-mon
à la messe de 8 heures, M. l'abbé D.
Pamipalon -

EGLISE ST JEAN-.BAPTISTF,.--MeeSeSO h.,
7, 8 et 91.-V êpres 2 hl. Grand>messe:
M. Bouffard ; sermon: Nt. Plaml-ordon,
Enseignemients et consolations dle la GCroix.
Archiconfrérie A 7 h). sermon : M. 11.
Lessau'd, NVotr-e-Datmie (les Sept- Dottleurs.

EGLISE ST-PATRtICE.-SerVicO On langue an-
glaise. Messes : 5ý hl., 7. 8 et 10.
Vêpres 7 h. Gra7nd'mîesse : R. P.
Miller) C. SS. R. Sermon : R. P. Ross-
Ihach, C. SS. R.

Dimanche le 23 septembre 1888.
BA SIL QuE.-G raild'm esse : M. l 'abbé Têtu,

vieaire. fêpres: M'. l'abbé A. 1"iset,
pr-of. au lSéminaire; sermon: MN. le Curé,
1.Nat ire et avantages de la réflexion.

EG~LISE SAINT - JEAN - BAPTISTE. - Grand'-
messe: M.h. Tessier-baplante. Sermon
M. Plamondoni, sur Les An"ges gardiens.
Archiconfrérie : M. Bouffard, sur Le
Rosaire.
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iIGLISE ST-PATRIOE. -(-4rand'mcsso30: R. P.
Mil11er. Sermon : R. P. Cronin.

E GLISE ST-SAUVEuR..-MestiO5: 51- h. CUI 7k.,
S8. et 9J. Vêpres 2 h. ; Grand'mtesse:
R. P. Babol. 0. M. I., missionnaire do
la Obôte du Nord et du Labrador'. Sor-
mon: R. P. Boissonneau, O. M. 1. Ar-
chlicoinfrérie, sermon :R. P. Vali-
quette O. M1. 1.

Le R. P. Royer est parti, wimedi, pour
prêcher une retraite au séminaire de
Rimouski et au couvent dos Trois-Pis-
toles.

-o-
Nouvelles géné.rales

CGkrotique.-JJn sauvage de Caughnawa-
ga, du nom de Jacobs, tue sa femme en la
frappant avec une pierre il la main. Bois-
son! Trouvé coupable. Bien !-A Ro:ton
Falls, un nommé .Axcouetto, rossé par un
nommé Bonhomme après avoir trinqué en-
siemble à l'auberge, s'en vient chez lui,
prend une barre de for, retourne à l'auberge
et assomme Bonhomme d'un seul coup, lui
défonçant le crâne. Boisson ! 1!-Cinq per
sionnes (te Ste Anne de Lapér-ado s'em bar-
quent dans un canot A. St-Jean Desehaillons
pour revenir chez ellee, lu canot chavire
dans i o coup de vent, et trois sec noient,
Onésime Perrault, son J SUlric, etArtlièno
Boisvert; les deux qui se sauvent sont
Grilbeî t Godon le canotier, et Georgres Mor.in,
l'agent du chemin de fer. Douloureux !-
C'est dans le cotirs de Ce mois qu'a lieu la
rentrée, des élèves aux diverses institutions,
celles-ci annoncent toutes unei augnienta-
tion d'étudiants. Bon signe !-Tremble-
ments de terre en Grèce et au Mle.Niquie;
inondations ci) B3ohèmo ; collision de deux
vaisseaux près des Ganai'ies, 182 pertes do
vie. A M4ontréal danàs un incendie deux
pesonues périssent dans les flammes. l'ci
pluieis et temps couvert, point de chialeur
pour mûrir les récoltes; Dieu est irrite;
prions 1

Récolte.-On calcule que le vieux inonde,
vu Ha mauvaise récolte, ne devra pas impor-
ter moins de 170 à 180 millions de boisseaux
de blé deplus que les récoltes de cette anitée
vont lui donner. Les anglais devront on

importer au moins 70 millions, et la rac
68. Les Etitt.s-UTi8 et le Canada exporte-
ront environ 105 millions, la Ru§sie 90, et
les Indes 35. Çette exportation plus qu'or-
dinaire fera nécessairement monter le pi
du pain chez nous, et 'do fait, on l'a dj
augmente~de quelques sotvs.

Incoitieniat.-Les titries des dignitaires
ecclésiastiques doivent partout être res-
pectési et honorés ; certainsi journaux qui se
targuent de savoir-vivre et de bonne éduca-
tion se plaisenit cependant à qualiier de
Grand- Vicaire, l 'un de 'no., hommes politi-
ques. C'est pour le moins, 'inconvenant!1
bes mêmes journaux appellent IQ Premier
ministre de notre p)rovincee l'homme dle la
Providence. Déplacé et frisant l'impiété
Nous sommes tous les sujets de la Divine
Providence, opérant le bien lorsque nous
agissons dans ses vues, et nous3 rendant
coupables lorsque nous résistons à sies inispi-
rations.

Le P. de lit Brosse..-On a érigé un petie,
monumecnt en marbre dans l'église de Ta-
douissac) à lat mémoire dii P. J. B. de la
Bross4e, S. J. inhumé là ci> 1782. Lec P. de
lat Brosse a laissé une grande réputa'tion de
sainteté dans tout le bas du fleuve On dit
qu'à sa mort toutes les cloches de ses mis-
sions ont sonné d'elle-mêémes.

Adieux ait 2)oizde.-Lje 12 du courant, huit
novices ont pris le voile blanc chez les Au-
gustines de l'Hlôtel-Dieu. Los annales du
couvent ne mention naien t encore, aucune
-prise do voile par un tel nombre on même
teinps; Ces nouvelles recrues sont: De-
il-oiselles M. Alice Siroiq, Si- St-Josoph;
Almna Hardy, Sv St-Jeant de lit Uroi.u; Ca-
roline Rochuette, Sr Ste-Moniqtuo; Auguatine
Simard, Sr St-Igri.ace; C!ymuodocéc Pouliot,

Sr t-Brnad;Marie D:îistou, S St-Chai'-
les; Célina Ro.y, Sr St-Jea.n-Baptiste; Flo-
rida Breton, Si- St-Jo.ichiin.

.Noiiiinaii.-M. Palmn d'Abonvil le, prêtre
SulpiGienl (le Montréal, a été nomnmé stipé-
rieur du collège vcanadien à Rome. Il doit
pn-rtim' procliainemeont pour sa notivelleo des-
tination.

Mlariage. - Le 11i du courant a ou lieu
Turiti le muariage du duc d'Aost, ex-roi
d'Espagne, avec la pr'iucesse Loetitia) tiLle
du prince Jérômio Bonaparte.

P'rofesseur de théologie.- M. l'abbé Esé ras
Laberge, docteur en théologie du Séminaire
de (Québec, s'en va enseigner la théologie
au gr'and séminair'o de Bourbonnais, Illinois.

Boxton Falls. - Un souffle diabolique
semble passer sur cette malheureuse pa-
roisse. ArcouetUe tue Bonhomme dans une
an bergre, et voila qu'un certain nombre de'
paroissiens se mettent dans ta tête de pour-
suivr3 le maro'uiller cii charge de. 1181 en!
reddition de comptes> lorcque déjà ces
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comptes Ont été reçus et aceptes1 par, la Saint-Joan, N. B. ; F3rancis McKoini, Aileo-
fabrique. Li'évê^que de St-liyacintlîc a. lfit ghany, Pa.. ; Willliam Foy et Donald
lire une lettre on ch<àire dituaneho le 16, Sturnîners, iHalifax.
avortissant lev pitroissiens quie mi 'cotte ac Diaconat.
tion n'est pas retirée, dos censured eCClés3i- 23 sept. 1888
astiques seront portéot3 contre les auteurs de M.AdreBlad hre agos
cette poursuite et comitro tou.s ceux qu'i laiv j08 .Fénêlon an etChéodre Morcier,
favoiriLent. Js ééo anne hooeMrir

]?ctraite.-La r'etraite des Te rti ai res de
St-Sauveur s'ouvrira le 3 octobre au soir
dans leur église do N.-D. do Lourdes.

,S'eurs du -Piéciettx-Santy.- Lob Soeurs du
Précieux-Sang do St-llyacinthe vont etablir
une succursale de leur communauté aux
Tro is-.Rivi ères.

J)éinssion.-M. l'abbé N. (4auvin, cure de
l'Ange Ga:die,', est forcé par sa santé de
donner sa démission.

-o-
Ordinations qui ont ou lieu à Québec, par

Son Eminenco le Cardinal.
Tonsure.

20 sept. 1888.
MýLM. Jacqueb Duibé, Narcis.se (xregoire,

Joseph Cinq-i'1ars,, Arthîur Siniarti, Pierre
llébort, -Napoléon Gariepy, Eutropo Lan-
glois, Félix Dugal, Léonce Vézina, Elze::r
Dionne, Alphiontie Lemieux, Si Ivio uhenard,
George Lavoîc, Michel Chambcrland, i)uviti
ChénaÀrd, lerrma:s.Niclmuui, Adoip)he Du lac,
(le Québcc.

MM. Alexantider McAiulay, Johin P. Nlc-
GvhJohni A. Mcflonu.ld, CharIilotteuNvn

Williamn Seully, Edwvard Luiinoi,, Manches-
ter, JI,. 13. - John Moriarty, liaLlifax ; P. il.
Dufour, Saint-Jean, N. B. William Lawv-
loi', Chatain, N. B.

Ordres .Mineurs.
20 sept. 1888.

MMý. Philéas lloy, Cléopha.s Ficher, lus-
tave Rémillard, Emile Côté, Amuédée Gse
lin, Joseýph Jobii, Alfredi Morissette, %Icn-
doza Bernard, Fraiîçois Pel letier, Téles
phore S'oiwey, Emile Poirier, Robort La-
gueux, Orner Clouitier, Sauve ur lurcotte,

MMý. Vital Leblanc, Saint Joan, N. B.;
Edward Mlirdock, Chatham, N. B. ; Daniel
.Bernier, Sherbrooke ; Alphionse Poulie,
Dlakota.

,Sous-DiaQoieai.
22 sepit. 1888.

M M. ldéreB 'lard, Thén.l.'-rcree
et. J. 1'uiu ag.noîè Qutebieu.

i~.John IleMillan, Charlottetown~
Joaeph Cur~ry, Halifax ; Francis MoMarry,

y4 ueoee.
ïNM. Jolin Jarno.' Tyrrili, S.'pringtield

Johin MeMillan, Charlottetcwn , Joseph
Cuirry, Heiliftix ; Francis Mcàltrraiy, Saint
Jean, N. B - Francis 31c{onoa, Alloghiany
et Foley, 1lalit'ax.

-

Le Triduum des Jésuites

Les ýxercices de ce triduum ont été sui-
vis tous les jours par une foule considé -able.
Les saints Pierre Claver, Alphonse Rc'd.ri-
guez et Jean Berchmans seront~ désormais
connus du public religieux doeuberc
surt-iuit aux panégyristes qui se sont succ",-
dés durant ces trois jours dans la chaire d .j
l'église des Jésuites. Connaissant leur vie
et leurs oeuvres, on pourra les invor Ler
avec plus de confiance, et Qfl viendr- soui-
vent prier devant leurs reli quet;. T, as- les
taints du cit-l sont nos protecteurti, mnais
Dieu paraît s'être pin à en consýtituier uw
certain nombre dispensateurs de faveurs
particulières. S. Joan Borchmains devra
être, à ce titre, le protecteur spécial de la
jeuness,;e étudiante, vu que sia vie toute
painte et touit édifiante n'a ou d'autre théà-
tre que le collège et le ýAminairo. Ainsi
donc étudiants qui n'êtes pas sans inqui6-
tudes ;tir le., moyens de poursuivre votre
cours, vous qlui plus avancés devez fairele
chloix do votre vocation, -;éminaristes qui
vous sentez pris dle découratgement vous
irez prier à l'église do la Congrégation
duvant les reliques de S. Jean Berclimauts,
et il vous écoutera, il fera valoir vos de.
lymindes auprès de Dieul.

On1 dit qne, M. l'abbé Lindsay, dans-le
lianégytique (te e dernier, saint, West sur-
passé ut s'est rangé s5ans conteste.au pro-
niier rang parmi nos orateurs sa cras le -plus
cil renlom.

S. Pierre, S. Alphonse, S. Jean1 . priez
pour nous! .-

Le iRév. Probper Lévêque, décédé le 22 à
St,-llyaviuthe. Il était membre. de-,.:IJ
tsuciété d'une messe, section Provinciale.


